 « Les enfants du miracle, quel ascenseur social pour les jeunes d’aujourd’hui ? »
C’est un invité exceptionnel qu’a accueilli ce 20 décembre la tribune des Grandes Conférences Catholiques.  

Spécialiste des religions, ayant enseigné en Sorbonne, à Sciences-Po et l’ENA, énarque lui-même, Odon Vallet aurait pu se contenter de vivre de l’héritage paternel, mais il a préféré concrétiser ses principes éducatifs fondés sur le primat du mérite à travers une fondation.  Chaque année, celle-ci distribue plus de trois milles bourses à des étudiants brillants, issus de milieux modestes.
C’est du travail de sa fondation et de la nécessité d’assurer la réussite sociale par le mérite qu’Odon Vallet nous entretint.
Dans la première partie de sa conférence, Odon Vallet s’interrogea sur les raisons pour lesquelles, pour beaucoup de jeunes, malgré leurs qualités et leur volontarisme, l’ascenseur social ne fonctionne plus aujourd’hui.
Pour que l’ascenseur social fonctionne bien, une forte croissance économique est nécessaire, comme celle que la société occidentale a connue les trente années qui ont suivi la seconde guerre mondiale et qu’on qualifia de « trente glorieuses », expliqua-t-il.  Autrement, ce qui fait fonctionner l’ascenseur social, ce sont malheureusement les grands drames, tels que les épidémies, les guerres ou les révolutions.

Aujourd’hui, la faible croissance ne permet plus au système de fonctionner.  Même un diplôme universitaire conjugué à une qualification professionnelle et à un esprit volontaire ne suffisent plus pour trouver un emploi stable.

Or, il faut, nous dit Odon Vallet, absolument redonner l’espoir aux jeunes, sous peine de voir nos sociétés risquer d’exploser.

Prenant modèle sur Turgot, le célèbre ministre de Louis XVI, qui s’il eût été écouté aurait sans doute évité la révolution, Odon Vallet prône une réforme de notre société qui donne aux jeunes de réelles perspectives.
Notre société est en effet en apparence tournée vers les jeunes, mais il s’agit d’un culte artificiel, car sur le plan économique et social, ceux-ci n’ont guère la possibilité de s’insérer dans le marché du travail.  Les risques de la situation actuelle sont réels pour la démocratie et notre orateur prit l’exemple de la France, dont des quartiers entiers en banlieue vivent d’une économie parallèle, une économie souterraine et du désespoir, qui ne permet plus aux gens d’espérer un avenir meilleur.

Odon Vallet présenta ensuite les réalisations concrètes de sa fondation pour pallier modestement aux disfonctionnements actuels de l’ascenseur social.

Concentrant ses efforts sur trois pays, la France, le Vietnam et le Bénin, il décrivit de manière très concrète les efforts déployés au quotidien pour que sa fondation œuvre avec efficacité.

Ce fut également l’occasion de récits personnels sur certains jeunes de milieux extrêmement défavorisés, mais qui sortent de l’ordinaire par leur intelligence et leur volontarisme.

D’une immense générosité, Odon Vallet réchauffa les cœurs de ceux qui ce 20 décembre avaient bravé les frimas de l’hiver pour venir l’entendre.

Avec intelligence et modestie, il se révéla être un intellectuel non seulement éclairé, mais aussi engagé dans une œuvre qui ne vise pas à se substituer à l’action de l’Etat, mais à la compléter et si possible à l’améliorer.
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